
284 

des plantes pour leur accorder à chacune un 
espace tel qu’il n’y ait dans le parterre ni vide, 
ni confusion. 

La fig. 341, représentant la coupe d’une 

Fig. 341. 

plate-bande occupée par des fleurs de hauteurs 
diverses, fait suffisamment comprendre le 
parti qu'on peut tirer pour la bonne ordon- 
nance d’un parterre des différences de déve- 
loppement entre les plantes appelées à le dé- 
corer. | 

On suppose que cette plate - bande, adossée 
à un massif, ne doit être vue que d’un côté; 
nous n’y avons admis, comme exemple, que 
des plantes annuelles, et parmi celles-ci, les 
plantes qu’on peut partout se procurer avec le 
moins de peines et de dépenses. 

A. Persicaire. 
B. Nicotiane (tabac) 
C. Hélianthe (soleil moyen). 
D. Amarante. 

E. Tagète (millet d'Inde, passe-velours). 
F. Lupin à fleur bleue, 

B. — Couleurs. 

La floraison de printemps et celle d'été, lais- 
sent toute latitude au jardinier pour assortir et 
marier les couleurs des fleurs dont la variété 
double l'effet dans le parterre ; à la floraison 
d'automne, les fleurs jaunes sont en telle ma- 
jorité, qu’on doit ménager avec le plus grand 
soin celles qui présentent d’autres couleurs. Les 
lus communes, tels que les liserons et même 
es haricots à grappes, d’un rouge vif, ne sont 
point à dédaigner ; des semis tardifs, qui ne 
sont point destinés à porter graine, remplissent 
cet objet jusqu'aux premières gelées. On peut 
aussi employer dans le même but, quand la 
largeur des plates-bandes le permet, quelques 
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arbustes qui, comme certains chèvrefeuilles 
(fig. 342), refleurissent à l’arrière-saison. 

C. — Classement des plantes de parterre. 

Les traités anglais d’horticulture attachent 
une grande importance au classement des 
plantes de parterre, relativement à leur culture. 
Nous ne pouvons qu'engager chaque horticul- 
teur, selon sa localité et les ressources dont il 
dispose, à se former, pour son propre usage, 
un tableau des plantes qu’il peut introduire 
successivement dans son parterre, en les clas- 
sant selon la méthode anglaise, par hauteurs, 
par couleurs, et par époques de floraison. On 
eut aussi, pour éviter la confusion, diviser 
es plantes de parterre en vivaces, bisannuelles, 
annuelles, et mettre à part celles qui offrent 
des caractères spéciaux, comme les plantes 
bulbeuses, ou celles qui ont une destination 
particulière, comme les plantes aquatiques. 
Ces tableaux. dont nous donnons ci-après 
quelques modèles, peuvent être dressés ou mo- 
difiés pendant la morte saison, et servir de 
règle au jardinier pour toute l’année, en ren- 
dant impossible de sa part l'oubli d'aucun des 
moyens d'embellissement dont son parterre est 
susceptible; nous en recommandons l’usage 
avec instance. Ceux que nous donnons sont 
dressés pour le climat de Paris; ils peuvent 
servir pour toute la partie de la France qui 
s’étend depuis la frontière de Belgique jusqu’à 
la Loire. Nous n'avons pas prétendu les rendre 
complets; chacun, selon sa localité, remplira 
facilement les principales lacunes. 


